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lente commotion cérébrale provoquée par £-« corps du malheureux lut transporté à 
l'accident, a succombé hier, jeudi, .vers ? « m o r g u e de Pbalempin. La victime est M. 

Chronique électorale 
> M. Hocque a menti 

• Mous recevons la lettre suivante : 
Monsieur, 

Le pharmacien Hocque a déclaré l'autre 
Jour dans une réunion donnée à Croix par 
le reactionnaire Ducrocq qu il était radical 
e i qu u avait voté au premier tour pour, le 
citoyen Delecroix. 

M. Hocque a menti, deux fois menti. 
M. Hocque n'est pas radical car il y. a 

longtemps que le Parti radical et radical-
socialiste a vomi cet élu des calotins de 
Froyennes et de Kain. U est réactionnaire 
et clérical ; un point, c'est tout. 

D'autre part dans le canard où il déverse 
•es insanités hebdomadairement, il n'a ces
sé depuis deux années d3 faire campagne 
contre Delecroix, disant ne pas voter nour 
notre a m i ^ 

Ses collègues furent mômes obligés de 
modérer son ardeur, de le prier de se taire 
e t cela dans le canard même où il avait ré
pandu son fiel. 

Et M. Hocque vient dire qu'il a voté pour 
Delecroix a u premier tour. Quel toupet ! 
. vl*e les radicaux ne se laissent pas pren
dre aux paroles de ce renôfiat. Si l'un d'eux 
s amusait à le suivre il Je conduirait jus-
q u a Rome, toujours jurant qu'il est le meil
leur des républicains. 

ftépublicain du pape comme Ducrocq, oui 
veuillez agréer, etc.... 

Un groupe de radicaux du Fresnoy. 

Acharné à mourir 
«près avoir essaye de se noyer un chiffonnier 

se nend. 
Hier matin, vers 5 heures. Edmond D'Havé 

Birt de .i5 ans. chiffonnier, demeurant rue Fran
klin, 127, a H* trouvé pendu dans sa chambre 

Le malheureux, qui est pè.-e du dix entants, 
avait déjaT tenté de se suicider la veille en se 
Jetant dans le canal. Il avait été aperçu a temps 
par des passants, qui l'avaient retiré. 

Sa femme déclare qu<» depuis quelque temps, 
•on mari ne jouissait plus de toutes ses facul
tés. 

REUNIONS DE COMMISSIONS 
Le» 2e et 3« Commissions se réuniront au

jourd'hui vendredi, 6 mai 10,10, à 6 heures 
et demie du soir, pour examiner les c-ues-
teaSH suivantes : 

1. Voirie municipale. — Rue de Lannoy ; 
Construction d'un égrout ; offre de subvention 
de la Compagnie des frein•Jajj de Ruu-
baix-Tourcoing. 

1 .Compagnie des Trimways de Roubaix 
et Tourcoing. — Etablissement d'une voie 
provisone rues dAnzin et Brame. 

3. Voirie municipale. — Plan général d'a
lignement ; modification d'alignement rue 
des Sept-Pouts et rue Buffcm ; acquisition 
de terrain par voie d alignement. 

J. Voirie nonniripalo. — R u » 1 / i u a i , , 
Copernic et du Vivier : travaux de pavage ; 
modifications au cahier des charges d'adju
dication. 

5. Boulevard Industriel. — Travaux à exé
cuter nar la Ville. 

— Les ire et je Comi.lissions se réuniront 
vendredi, 6 mai IQIO, à 6 heures du soir. 
Ordre du jour : Hôpital de la Fraternité. — 
Service d'eau chaude : communication. 

AUX GREVISTES DU TEXTILE 
Le paiement des i nd iqués du Textile, en 

•Trève.aura lieu demain Samedi à « La Paix • 
dans l'ordre suivant : 

Ceux de 'a filature Motte Bossut, à g h. — 
Ceux du triage de déchets Vve Dumortier 

fc 9 h. i,'-. — Ceux du tissage Follet, rue 
Nain, à 10 h. — Ceux du lissage Pollet, rue 
de Bcaumont, à 10 h. 1/2. — Ceux du tissage 
Terbé.'-ue Bernard Pahssy, à 10 h. j /4 . — 
Ceux de la filature Masure!,rue Jacquart, à 
11 h. 

MOTOCYCLISTE LILLOIS BLESSE 
J.sudi aprOs-ni:di. vers trois heures, un Hltsis 

S -ut en m:>!f.>cyck*tUj, sur le boulevard 
umbotta, a été pqpcirrite sur le sol. en lace du 

G;-and Théâtre, un Je» pneumatiques de sa ma
chine ayant ffUasa sur un des rails du tramway 
Monvy. allant ils Roubaix a Lille. 

Bien qu'ayant une jamb" fracturée, le blessé 
a refusé le donner son nom et s'jst fait recon
duire » Lille par un taxi-auto. 

CONCOURS DE PICEONS 
V 1 i '.es résultats du concours ce Oermont, 

organisé par la « Mutuelle », chez M. Vancoillie. 
estaminet rue du Moulin. 

380 pigeons lactés à 3 h. 10, par Srnr-sters. con
voyeur. 

1er Di'nem. 6 p. — Se Cop «ns, 1 p. — 3e, Tam 
blin, 5 p. —te l'ontzèle J., 1 p. — 5e Delbart L.. 
4 p . - f i e Detvoschere, i p. — 7e N'ys O., 3 p. — 
8e Florin J.-B., I p. — 9e Messianne, 2 p. — 
10e Dosbr.nnets F.„ 1 p.— 1-e Pelbart Désiré. — 
l i e Pienvet B., î p . - 13e Dupriez A., 2 p. — 
l ie D'ipriez A.. 1 p. — 15e Lésy J.-B., ! p. -

• 1fie Billet L. — 17e Vancoillie. a p. — 18e 
Lésy Louis, 1 p. — 19e Dessein Louis, 1 p. — 

20e Delesparul E., 1 p — 21e Decaster, 1 p. " 
22e Vancoillie. • 23e Lésy L. — 24e Vanderveren. 
— 25e Deoottignies L. — 26e Decottigniee L. — 
27e poule à 3 fr., H. C. — 28e Vanschorisse. 

Poule spéciale: Dunem, Lamblin, Delbarre E 
Régulateurs : Vancoillie et Lésy II 
Vitesse du 1er pigeon : 1.070 m, 50 à ? n. 34 m. 

Vitesse du dernier : 895 m. 70, à 7 h. 35 m. 29 s. 
La distribution des prix aura lieu vendredi, à 

8 heures. 
m 

PORTEURS DE BULLETINS 
L'assemblée générale des porteurs de bulle

tins aura lieu a « La Paix », ce soir vendredi, 
& 7 heures et demie. Urgent. 

E T A T - C I V I L , 
de BOUBAIX du 5 mai 1910 

iïaissanccs. — André Verdière, rue Franklin, 
18. — Anna BlaeS, rue des Sept Ponts, fort Ma
sure, 7. — Marcelle Callant. rue de Denain, cour 
Boudry, 5. — Marie Gombert, rue Daubenton, »>. 

Décès. — Bruno Dejoncke, 43 ans, rue du Tri-
chon. 67. — Céline Vanhuyse, 6 ans, rue du 
Luxembourg, cour Warrhem, 3.— Bdmod D'nave, 
55 ans, rue Franklin, 57. 

'accident, 
heures du matin. 

TROP HUMAIN... IL EN PATIT i l 
En traversant mercredi, vers 5 heures du 

soir, le boulevard Victor-Hugo, un chat lut 
écrasé pa r une voiture. 

En proie à de terribles souffrances, l'ani
mal gisait sur la chaussée en poussant des 
miaulements plaintifs. 

Un bambin, le jeune Achille Maître, 12 
ans , demeurant rue de la Justice, cour Co-
get, pris de pitié pour la pauvre bête, vou
lut In ramasser . Mal lui en prit, car le chat 
rendu méchant par la douleur, mordit cruel
lement l 'imprudent gamin aux deux mains. 

P a r les soins de la police, le chat sera 
examiné par un vétérinaire. 

ard-Kogeau, épicier à Gondecourt. 
vL Allard-Rogeau avait eu, il y a quelque 
nps, des revers de fortune et, mardi 
ires-midi, U s'était rendu en gare de Pha-
npin afin de demander une carte d'ou-
ier pour pouvoir aller travailler aux mi-
is d'Ostricourt. 
On suppose que cet homme se rendit en
tité dans une commune voisine pour re-
teillir quelques petites dettes cfanciens 
ients et, revenant en pleine nuit, il ne 

aucune précaution en traversant le 
issage à niveau et fut tamponné par un 
a in au moment où il s'aventurait sur la 
aie. 

MARC-EN-BARŒUL 
ACTE DE SAUVAGERIE 

Avant-hier, après-midi, deux débardeurs 
s nommés Diérick. Théophile, 23 ans , et 
dmond Defruitier, 30 ans, déambulaient, 
n état d'ivresse dans les rues du Pont. 
Vers quatre heures, ils firent ia rericon-
e d'un terrassier nommé Missiaen qu'ils 

Réception de l'Union Sportive 
On sait que dimanche dernier se dispu

tait au Parc des Princes, ù Paris, ia Finale 
du Championnat de France en Football-
Association. Deux éqiupes se trouvaient en 
présence : le Stade Helvétique de Marseille 
et l'Union Sportive Tourquennoise. 

Nos concitoyens furent vainqueurs par 7 
buts à 2. 

La population tourquennoise et l'adminis
tration municipale ont voulu faire aux vain
queurs une grandiose réception. 

Celle-ci a eu lieu jeudi a 11 heures du 
matin. 

Toutes les sociétés subventionnées se 
sont rendues en gare pour recevoir les 
triomphateurs. 

Dans le cortège des sociétés nous avons 
remarqué les sections scolaires de fifres, 
tambours et clairons ; la fanfare les Inti
mes, les sapeurs-pompiers, l 'harmonie la 
Fraternelle, la société de gymnastique l'U
nion Tourquennoise, la Musique Municipale, 
la société nationale orphéonique les Crick-
Sioks, des délégations de diverses Sociétés, 
les Enfant* de* Neptune, l'U. S. T. 

A leur sortie de la gare, les onze équi-
piers victorieux ont été reçus aux accents 
de la « Marseillaise » et littéralement cou
verts de fleurs et de palme.-;. 

Par les rues Louis Leloir, d i Midi, Fai-
dherbe, Carnot, la Grande-Pince et la rue 
de l'Hôtel-de-Ville, les champions du Foot-
b»y.Association se sont rpndns à la mairie 
où "ils ont été reçus dans la cour d'honneur 
par M. Gustave Dron, maire, les «quatre 
adjoints et les conseillers municipaux. 

Belffle. président de l'Union Sportive Tonr-
qnennoisp : Drnn et Filez, capitaine de l'é
quipe victorieuse. 

Les vins d 'honneir ont été offerts et la 
n Marseillaise n a de nouveau retenti. 

Fin d'une gçève 
Lee onze h -mmes de peine de l'huilerie «le MM. 

D'.imortie.' frér--s, rue d'AmMerdam. ont repris 
le travail, iprés avoir obtenu sai.isfa.-linn. 

niaient nn«* au^mentntion de salair» 
ante par semaine et la journée 

d-' 3n/i heures, au lieu d'onze Heures et demie. 

R T A T - O I V I E 
de TOURCOING du 5 mai 1910 

Vai'S«nce. — Giliet Jeanne, rue SiirU-t'icrTC, 

Dééèl, — Deleu Jean, 1 mois, .11» Nationale, 
2. — Castelain Jean, ôo ans, ouvrier agricole, 
e National», 'tiï. — Lepers Jean-BapU*te, 01 

entrepreneur, rue d'Anvers, i-1'. :• ' !-

L'accident de la place Richebé 
Mort de la victime 

On se rappelle du grave accident survenu 
le lundi 18 avril, vers 2 heures du soir et 
dont lut victime M. Emile Duquesnes, 77 
ans, porteur de journaux, employé au « Pro
grès du Nord ». 

I.e septuagénaire se rendant à son tra
vail, descendait un trottoir place Richebé, 
lorsqu'il fut renversé pur la voiture de M. 
Delbecque, marchand de légumes, à Sailly-
sur-la-Lys, dont l'une des roues lui fractura 
la jambe gauche. 

Après avoir reçu des soins, le blessé qui 
portail, en outre, des contusions à la figure 
et aux 'mains, fut transporté à l'hôpital St-
Sauveur. 

Malgré les soins dont il fut entouré, l'in
fortuné Duquesnes, qui souffrait d'une vio-

Un cadavre retiré de la Deûle 
Le noyé est un menuisier habitant Annappes 

Noua avons dit hier que des passants 
avaient retiré mercredi matin du cana4 de 
la Dénie, au quai de l'Ouest, le cadavre d'un évi tèrent à prendre une consommation" 
individu qui paraissait avoir séjourné une Après avoir bu torce chopes nos d'eux 
huitaine de jours dans l'eau. ébardeurs cherchèrent querelle au terras-

Une enquête avait été ouverte par la po- ier parce que celui-ci ne voulait pas leur 
hce afin d'identifier le noyé dans les poches rincer le gosier », puis le t raînant hors 
duquel on n'avait découvert aucun papier. | e l'estaminet du Vieux Coq, ils le terrasse-

Dans ia matinée de jeudi, le cadavre a été ent et s 'acharnèrent sur lui à coups de 
reconnu à la morgue par des membres de loings et de pieds, a teUpoint que sa fi<nare 
sa famille. >tait méconnaissable. 

Ces t u n nommé Louis Joseph Damide, Le 3 gardes Vanvorett et Roussel avertis 
âgé de 51 ans, exerçant la profession de me- 3 n t réussi à capturer ces deux sauvages qui 
nuisier et domicilié, à Annappes. iprf.3 interrogatoire, ont été dirigés au Par-

On ignore s il y a eu suicide ou accident. ju e t a Lille. 
MESAVENTURE D'UN VIEUX CELA

DON. — On rit beaucoup au Pont de la mé
saventure survenue à un Don Juan aux 

DANGEREUSE C'.IRSADE cheveux gris.-
Une étirageuse, Mme Lucie Malfait, âgée Malgré ses soixante ans bien sonnés, 

de 26 ans, demeurant rue de Wazemmes, notre amoureux courtisait une gehte lilloi-
passait hier, vers -six heures et demie du soir, se à la démarche leste et aux appas arron-
à l'angle de la rue de Cambrai et du Boule- dis, qui, de temps en temps vert£ûT~parta-
vard de3 Ecoles, lorsqu'elle glissa et tomba ger chez lui le gite et le couvert. 
sur la chaussée. 1 Comme la dame savait que son ami était 

Dans sa chute, elle se fit une entorse au au travail elle en profita avant-hier pour 
pied gauche. pénétrer dans sa demeure et lui dérober 

Sur la demande de la blessée, elle fut re- j-jne somme de cinquante francs qui se 
conduite à son domicile, où un docteur, re- ! trouvait dans une malle. 

j e ne fume que l e N I L 

tion, est actuellement malade et hospitalisée 
à l'asile d'Armentiéres. 

Les débats doivent occoper les journées de 
vendredi et de samedi. Ils seront extrême
ment loctfs et ne se termineront peut-être 
que dimanche. On entendra 48 témoins, le 
ministère public, les défenseurs des 9 accu
sés et les avocats de MM.Bréguet.Caudrelier 
Farine et L'Hermine, qui se portent parties 
civiles. _ 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

Grange incendiée 
TJna grange appartenant a Mme veuve Waf-

flart, cultivatrice, et renfermant des récoltes, a 
été détruite par un incendie de cause inconnue. 
Il y a assurance. 

• i HORNAING 

Tombé d'un train 
M. Edouard Valle, 28~ans, demeurant à Hor-

naing, se trouvait mercredi soir, à 9 heures 50, 
dans le train CMC, qui va de Valenciennes à So-
main. Il voulut descendre en marche au passage 
à niveau d'Horaaing, et tomba, se blessant griè
vement. 

Valle fut transporté à Somain, d'o on le con
duisit chez lui.. 

quis, vint lui prodiguer des soins 

MORT DANS LA RUE 
Hier jeudi, vers onze heures moins le 

quart du soir, un brûleur de café, M. Au
guste Thuilhez, 49 ans, demeurant 10, rue 
Saint-Martin, sortait de chez sa nièce, lue 
Doudin, 10, où il avait liasse la soirée. 

Pour regagner son domicile, M. Thuilliez 
passait, par la rue de la l iarre lorsqu arrivé 
c. hauteur du numéro à de cette rue, le pas
sant, en proie ù un violent malaise, s'affais
sa sur le trottoir. 

Relevé par des passants et transporté 
dans une maison voisme, le malheureux qui 
ne donnait plus signe de vie, ne tarda pas à 
rendre, le "dernier, soupir. 

M. le docteur Laxlnère, appelé près de lui, 
ne put que constater la mort due à une hé-
morrneie interne. 

M .Martin, commissaire de police, procéda 
aux constatations d'usage. 

M. Thuiltiei qui avait te grade de sergent 
au bataillon des sapeurs-pompiers de Lille, 
>toit marié et père de neuf enfants. 

Sa famille qui est indigente, avait fait, ces 
jours derniers, l'objet d'une collecte entre 
les pompiers allant au secours de leur mal
heureux camarade. 

j j f l T g a ASSMHT LOCAUX, nwm,*. 
UN CAR EN FLAMMES 

Vers onze heures 10 du soir, le car n " t , 
venait de quitter la place de la Gare et lon
geait la rue Faidherbe lorsque soudain un 
court circuit s'étant produit, illuminant le 
dessous de la voiture d'énormes gerbes de 
flammes, une panique se produisit parmi les 
voyageurs. 

Très heureusement les employés qui mon
taient le t ramway parvinrent a éteindre ra
pidement le commencement d'incendie qui 
causa cependant d'assez importants d-'gals 
nu car sim'slré. 

Puis le véhicule dut regarmer le dépAt, re
morqué par une autre voiture motrice. 

LES BRISEURS DE VITRES 
En passant jeudi, vers 10 heures du soir, 

rue de Juliers. des malandrins ne sachant à 
quoi passer utilement leur temps, ont bris-
une vitre du magasin de chaussures de M. 
lianel, situé au numéro 110 de la rue pré
citée. 

Le commerçant s'est, plaint à la police qui 
recherche activement les vandales. 

ARRONDISSEMENT DE LILL2 

PHALEMPIN 

Broyé par un t rain 
On trouve sur la voie un cadavre affreu

sement mut'lé 
Hier matin, le mécanicien du train d'ou

vriers, venant de Seclin, vers cinq heures 
du matin, aperçut, sur le coté du ballast, 
près de la barrière des Epinchelles, le cada
vre d'un homme. MM. Defreinont, chef de 
gare à Phalempin, et Vulin, chef canton
nier, se rendirent à l'endroit indiqué, et 
après avoir recouvert le cadavre, averti
rent M. J.-B. Cogel, maire de Phalempin, 
qui chargea M. Louis Consne, garde cham
pêtre, de procéder aux constatations d'usa 
ge-

Puis, le coup fait, la belle retourna à' 
Lille .déclarant à une personne qui l'inter
rogeait, que l'argent dérobé représentait le 
prix de' ses faveurs qui n'avaient jamais été 
a.quittées. 

Comme aucune plainte n 'a été déposée, 
laffaire n 'aura pas de suite, mais on en 
r ira longtemps. 

LA MADELEINE 
ARRESTATION POUR VOL. — t a jeune 

Mnlfait Angèle. âgée de 15 ans , demeu
rant rue de Fives. cour Richez, profitant 
de l'absence de Mme Vermeulen Joséphine.-
demeurant rue de Marquette, estaminet du 
« Bon Fermier », lui a dérobé dans une ar
moire un portemonnaie contenant 6 francs, 
une paire de bouclés d'nreilles en doublé, et 
un mouchoir blanc. 

M. Bertrand, commissaire de police, ayant 
abtenu les aveux de la coupable, l'a mise en 
arrestation , elle sera déférée au parquet. 

LE SUCRE BEGHIN 
FOND LE MIEUX E T SUCRE LE PLUS 

Hazebrouckdans l'obscurité 
La ville tout entière est raclée hier soir sans 

lumière par suite d'un accident matériel arrivé 
à l'usine électrique. A 7 heures 1/8, le courant 

3 Z > o x a a i 

Les cambrioleurs de la région de Douai 
devant la tour d'Assises eu Nord 

C est aujourd'hui que comparaîtra, devant 
la Cour d'aaii«e3 du Nord, la bande de mal
faiteurs connue sous le nom de bande Des
champs et Cie, qui ravagea pendant plusieurs 
mois la région de Douai. Cette bande se com
pose de : 

I. Henri Mangeât, Âgé de 36 ans, né le 
: i août 1873, à Fierrel^e (Stinc-et-Oise) an
cien garçon brasseur, autrefois cabaretier à 
Douai, rue de la Boucherie ; 

2 .Jules Monnoycr, âgré de 27_ans, né le 
n juillet 18S2, à Lille, mineur, demeurant en 
dernier lieu à Pont-dc-la-Deûlc ; 

3. Alexandre Deschamps, Cigé de 41 ans, né 
à Anic'ie, le 13 Décembre 1S6S, autrefois dé
bitant de tabac à Dori^rnies ; 

4. François Félix, âgé de 37 ans. né le 
u Décembre 1S72, à Lille, colporteur à 
Lille ; 

5. Emiie-Léopold-Victor ,âgé de 26 ans, né 
le 24 Mars 1SS4, à Lille .marchand de volail
les en ladite ville ; 

6. Félix Delceuillerie, âgé jle 2 gans, né le 
20 Janvier 1S81, à Tourcoing, terrassier à 
Pont-de-la-Deûle ; «r 

7. Auguste Victor Barrier, âgé de 30 ans, 
né le 30 mars 1SS0, à Kirtxent, chauffeur d'au
tomobile à Lille. 

S. Ernest Demoor. dit Pitch, âgé de 22 ans, 
né le 10 juin 1SS8, à Tourcoing, ouvrier de 
fabrique, demeurant à Mouscron (Belgique). 

Q. Victor Demoor. dit le Grand Jures, âgé 
de 36 ans, né le S mars 1874, à Tourcoing, 
sans profession ni domicile. 

Cette bande comprend une autre personne 
dont le rôle n'a d'ailleurs jamais été nette
ment délimité. Cette personne, qui bénéficia 
d une mise en liberté provisoire, sous eau-

LA COMETE DE HALLEY 
e t le Vendredi 1 3 

D'après les Astrologues, on doit te- ler la 
chance pendant le Mois de Mai, en raison de 
la coïncidence du passage de la Comète de 
Halley et du 13 qui tombe Un Vendredi et, 
remarque curieuse, c'est pendant la période 
du 6 au 18 que la Comète de Halley sera visi
ble le matin, près de la brillante Etoile de 
Vénus. Aussi, ceux qui croient à l'influence 
des dates et des astres errants, et ils sont 
nombreux, feront bien pendant cette période 
d'acheter (pour 2 Francsi UN BON DE PAR
TICIPATION DE LEPARGNE SOCIALE 
FRANÇAISE, qui donnera droit pendant trois 
ans, à de nombreux tirages, et notamment 
pendant le mois de juin, à quatre tirages. 

15 Juin : BON DE PRESSE 

Gros lot : 10.000 francs 
15 Juin : PANAMA 

Gros lot : 250.000 francs 
20 Juin : CONGO 

Gros let : 10.000 francs 
30 Juin : LOTERIE DES ŒUVRES 

Gros lot : 1.000.000 
En vente chez tous ncs Dépositaires, Ven

deurs, Bureaux de tabacs et dans nos Bu
reaux, 186 bis, rue de Par is , LILLE. 

PAS-DE-CALAIS 
CALAIS 

Dramatique suicide en mer 
Un passager inconnu se jette à la mer au 

milieu du détroit. — On ne peut re
trouver le corps du désespère 

Le steamer u Pas-de-Calais » faisant le 
service régulier des passagers entre Calais 
et Douvres, avait quitté ce. dernier port 
avant-hier, comme de coutume, vers minuit. 
Il taisait route sur Calais quand, arrivé 
dans le milieu du détroit, à environ dix 
mille de I)ouvres,le matelot de quart Avr^n 
vit un passager enjamber le bastingage et 
se précipiter à la mer. 11 donna immédia
tement l'alarme ; le capitaine prévenu, com
manda aux mécaniciens de battre « arriére » 
ei fit meltre un canot à l'eau. 

Mris le paquebot lancé à pleine vitesse, 
avait déjà parcouru une longue distance, 
en sorte que quand les rameurs arrivè
rent i l'endroit où l'homme avait dû tom
ber, il leur fut impossible de découvrir le 
cerps du malheureux. Des bouées lumi
neuses furent lancées : mais, les efforts 
dc3 sauveteurs demeurèrent inutiles. 

En désespoir de cause, le capitaine dé
cida de continuer sa route sur Calais où 
il arriva avec un certain retard. Il fit sa 
déclaration aux autorités maritimes. 

Le désespéré paraissait avoir de 25 à 30 
ans. Il était de taille moyenne. Il portait 
un pardessus gris et un chapeau de feutre 
mou de même nuance. 

Ce chapeau fut retrouvé à bord, ainsi 
qu'une pipe et une blague à tabac en 
caoutchouc rouge portant la marque « The 
Prince of YVoself closing Ponneh ». Le cha
peau portait les initiales T. H. H. et la mar
que e Fine Finisch •>. 

M. Fôrêsl, contrôleur à bord du « Pas-
de-Calais », avait en cours de route con
trôlé le billet du disparu. Ce dernier était 
délivré pour Paris. 

Le signalement de ce mystérieux voya
geur, a été envoyé à Londres et à Douvres. 

9e Exposition canine international* 
Le Comité directeur du Club Saint-Hubert Au 

Nord nous prie de faire connaître que, su» ia 
demande de plusieurs éleveurs et par exception 
à l'article 3 du règlement, l'âge maximum pour 
les classes de jeunes sera porté à deux ans pour 
les grands chiens des premier et deuxième grou
pes : lévriers et chiens oe garde et de défense. 

De nombreux prix d'honneur et spéciaux sent 
encore parvenus au Club Saint-Hubert du Nord 
et avec les prix en espèces, objets d'art, médail
les, etc., déjà annonces, ils vont former une van 
leur totale considérable. 

Il n'y aura donc en réalité, cette année, que 
la durée qui sera changée puisqu'elle sera excep
tionnellement réduite a la journée du dimanche 
5 juin mais comme importance et comme orga
nisation l'exposition canins internationale de WU 
n'aura rien à envier à ses devancières. 

Rappelons qu'on peut se procurer le program
me-règlement au secrétariat général du C S.-H. 
N.. 11, contour SairTt=Marùn, e> Roubaix, on au 
sièee social. Bar Continental, place de la Gara. 
à Lille. 

« LE SPORT • D'AMIENS 
« Le Sport • d'Amiens, sous le haut patronage 

de la Société Centrale, organise une exposition 
internationale les 15, 16, 17 et 18 juillet 191U 
peur toutes les races de chiens. 

Les programme et règlement, qui seront pu
bliés vers le 15 mai, seront envoyés à partir de 
oette époque à toute personne en faisant la de
mande au siège Cu « Sport », 9, rue Dupuis, 4 
Amiens. 

Quoi qu'on fasse, chocolat et café des Gale
ries Lilloises ent conquis les lillois qui ea 
mangent 300 t . p. jour. Epicerie. Confiserie. 

Chemin de fer du I\ord 
A l'occasion de l'Exposition Internationale de 

Bruxelles, toutes les gares et stations du réseau 
du No:-d pourront, a partii- du 1er mai, procurer 
aux voyageurs à destination de Bruxeles les dif
férentes catégories de billets ci-après : 

1' des billets simples; 
2" des billets d'atler et retour ordinaires vala

bles pendant 10 jours : 
3= des billets d'aller et retour spéciaux, i n d f . 

duels et de famille, émis les vendredis, samedis, 
et dimanches, et valables jusqu'au ma.-di inclus ; 

4' ries billots daller et retour spéciaux, mdlTt-
duels et de famille, valablas 3 jour?, et utilisa
bles seulement, tant à l'aller qu'au retour par 
traias spéciaux. ——' 

5" des billets d'nller et retour spéciaux, inrM-
virtuels et de famille, valables pendant un jour, 
utilisables, tant à l'aller qu'au retour, par trains 
spéciaux. 

Les époques de distribution des billets 3« J 
jours et d'un jour seront annoncées au public Cria. 
que foi- qu'il y aura Heu. 

f.e prix de.î finie!, d'aller p» retour individuels, 
valables du vendredi au mardi, an départ de Dun-
kerque, est de : 2e classe 17 fr. 30: 3e classe 11 
fr. 33. 

Le prix de* billets individuels, valables 3 jours, 
est de : 2e clas=e 1* fr. 85: 3e classe 9 fr. 75. 

Le prix d-̂ s bil!ef.= Individuels d'un jour est de ; 
2e cla=se 1 ofr. 45: 3e classe fi fr. 20. 

fn-t^pendamment d°s billets individuels, fl sera 
délivré des billets de famille comportant de nou
velles r'dietior.s variant de 5 à 25 %. suivant que 
la famille se compose de 2, ,4, 5 personnes et 
plu?. 

T.n vue il'am^lïorer Tes reîatî-ns de Duntrerart-» 
ave^ Rruxelies. pendant la dnrép do l'Exposition 
le train 2t«?. ra-i.anf de n.7nVprmK> r, 5 h. 20 ma
lin vers GHWe'jCle et Adinkerko-la-PanTle. circu
lant habituellement en semaine seulement, du 2fi 
)nin au 30 septembre sera mis en marettp les di. 
manches et fêtes pendant, cette période. 

Ce train donie a Vdinkerke-ta-Panne "une oor-
rescandanee permettant d'arriver à Bruxelles, 
vers 0 h. 3*1. 

En outre, le train ?t°3 sera reMTfl** oV W> mftm. 
tes au départ d',\din!r"ri-p-\a-Pann<v on il relè
vera la correspondance du trafn 4^75. Etat-Reîff*». 
et «rrivera & Dunlïerque à 9. h. 20 soir, au Heu de 

Ce train ?1«3 donne S Adfnfcerfce m çovrespest-
danee d'un train partant de Bruxelles, teis 
i ft\ 11» sefr. 

Chroniqurdes Sports 
L E S COQS 

A LILLE 
Etablissement du Nouveau Parc, terra par Anal 

Bocquet, fio, rue Louis Faure. angle de la n u 
Mrnuèl, dimanche 8 mai. grand concours de 
coqs, t.* mise s^r* de 30 francs, diaque coq gsv 
gnant aura 60 fr. Mise au parc à' 4 heures. 

**' 
Dimanche S mai. estaminet du « Coq Ga9> 

lois », 102 rue Matsenos. à Fives. concours de 
petits coqs. 5 francs pour 15 francs. Mise a* 
parc à 3 heures précisée. 

.GYMNASTIQUE 
A LILLE 

XXVme Fête Réqionale de Gymnastique 
des 26 et 27 Juin 

Le grand concours international de gymnasti
que, organisé par l'Union des Sociétés Lilloises, 
semble dépasser toutes les espérances et s'an
nonce comme une superbe manifestation gym-
nlqu?. 

Plus de SO sociétés, françaises et étrangères, 
ont envoyé leur adhésion ; nous en donnerons 
bientôt une première liste. 

Les membres du bureau du Comité d'organisa
tion travaillent avec ardeur sous la direction de 
leur président. Nf. Georges Boivin. en leur nou
veau siège, «Jtué fi. rue de l'Orphéon, 

La Commission des récompenses 5 est. déjà mise 
a l'rrmve pour recueillir les nombreux prix né-
eessaires a ce errand concours, et a cet effet, ella 
comnte bien recevoir un bo'n accueil de la part 
de tins nos concitoyens. 

Elle a d'ailleurs décidé que tons les objets don. 
nés comme prix seraient achetés chez les com
merçants de notre ville. 

FEUILLETON DU 6 MAI. — N. 18 

( J E S VOYAGES EXTRAORDINAIRES 

ROBUR LE CONQUERANT 
JDStX» «Ju le s "VERlNrjE: 

£n tout cas, si, dans leur for intérieur, 
Lucie Prudent et son collègue ne pouvaient 
quaduura r la puissance d 'ua ptueil engin 
de locomotion aérienne, ils n'en laissaient 
rien paraître. l is ne cherchaient que l'occa
sion de s'enfuir. Ils n'admirèrent même pas 
le superbe spectacle offert a leur vue. pen
dant que l'Albatros suivait le- pittoresques 
lisières du Pendjab. 

Il y a bien, a la base de l'Himalaya, une 
bande marécageuse de terrains d'où trans
pi rent des vapeurs malsaines, ce Teral dans 
lequel la fièvre est à l'état endémique. Mais 
ce n'était pas pour gêner l'Albatros ni com
promett re la santé de son personnel. Il mon
t a , s ans trop se presser, vers l'angle que 
l lndous tan lait a u point de jonction du Tur-
kas tan et de la Chine. Le 29 juin, dès les 
premières heures du matin, s'ouvrait devant 
lui l 'incomparable vallée de Cactiemir. 

Oui, incomparable, cette gorge que lais
sent antre eux le grand et le petit Himalaya '. 
Sillonnée des centaines de contreforts que 
l'énorme chaîne envoie mourir jusqu'au bas
sin de lHydaspe, elle er-t arrosée par les ca-

Cs roman est extrait de la série des « Voyag» 
ÔrtraordInaires, de Jules Verne, publié» par to 
naisoo HetaH Tous droits de traduction et je 
reproduction réservés dan* tou« I»; peys 

pricieux méandres du fleuve, qui vit se heur
ter les armées de Porus et d'Alexandre, 
c'est-à-dire, l'Inde et la Grèce, aux prises 
dans l'Asie centrale. Il est toujours là, cet 
Hyduspe, si les deux villes, lunUée» par le 
Macédonien en souvenir de sa victoire, oat 
si bien disparu qu'on ne peut même plus en 
retrouver la place. 

Pendant cette matinée, l'Albatros plana 
au-dessus de Srinagar, plus eunnue sous le 
nom de Cachemir. Uiicla Prudent et sou 
compagnon virent une cité suparbe, allongée 
sur les deux rives du fleuve, ses ponts de 
bois tendus comme des fiis, ses chaiets agré
menté de balcons en découpages, ses berges 
ombragées de hauts peupliers, ses toits ga-
zonnês qui prenaient l'aspect de grosses tau
pinières, sea canaux multiples, avec des bar
ques comme des noix et des bateliers comme 
des fourmis, ses palais, ses temples, ses 
kiosques, ses moquées, ses buugiuowi à 
l'entrée des faubourgs, — tout cet ensemble 
doublé par la réverbération des eaux ; puis 
sa vieille citadelle de Han-Parvata, campée 
au front d'une colline, comme le plus im
portant des forts de Paris au Iront du Mont-
Valérien. 

« Ge serait Venise, dit Pnil Evans, si nous 
étions en Europe, 

— Et si nous étions en Europe, répondit 
Uncle Prudent, nous saurions bien retrou
ver le chemin de l'Amérique 1 » 

ÙAlbalros ne s'attarda pas au-dessus du 
lac que le fleuve traverse et reprit son vol à 
travers la vallée de l'Hydaspe. 

Pendant une demi-heure seulement, des
cendu à dix mètres du fleuve, il resta sta
tionnai re. Alors, an moyen d u n tuyau de 
caoutchouc envoyé en dehors, Tom Turner 
et ses gens s'occupèrent de refaire leur pro
vision d'eau, qui fut aspirée par une pompe 
nue les oourants des accumulateurs mirent 
•n mouvement 

Durant ' cette opérHlior», Uncla Prudent et 

Pliil Evans s'étaient regardés. Une même 
pensée avait traversé leur cerveau. Us n'é
taient qu'à quelques mètres de la surface de 
l'Hydaspe, a portée des rives. Tous deux 
étuienl bons nageurs. Un plongeon pouvait 
leur rendre la liberté, et, lorsqu'ils auraient 
disparu entre deux eaux, comment Robur 
eût-il pu les reprendre ? Atin de laisser à ses 
propulseurs la possibilité dagi r , ne faliait-il 
pas que l'appareil se tint au moins à deux 
mètres au-dessus du lac ? 

En un instant, toutes les chances pour ou 
contre s'étaient présentées à leur esprit. En. 
un instant ils les avaient pesées. Enfin ils 
allaient s'élancer par-dessus la plate-forme, 
lorsque plusieurs paires de mains s'abatti-
rent sur leurs épaules. 

On les observait. Ils furent mis dans l'im
possibilité de fuir. 

Cette fois, ils ne se rendirent pas sans 
résistance. Ils voulurent repousser ceux qui 
les tenaient Mais, c'étaient de solides gail
lards, ces gens de l'Albatros .' 

« Messieurs, se contenta de dire l'ingé
nieur, quant ou a le plaisir de voyager en 
compagnie de Robur-le-Conquêrant, comme 
veus l'avez si bien nommé, et à bord de son 
admirable Albatros, on ne le quitte pas a in 
si.. . a l'anglaise 1 J'ajouterai même qu'on ne 
le quitte plus 1 » 

Pnil Evans entraîna son collègue qui allait 
se livrer à quelque acte de violence. Tous 
deux rentrèrent dans le roufle, décidés 4 
s'enfuir dût-il leur en coûter ia vie, et n'im
porte où. 

L'Afoarros avait repris sa direction v e n 
l'ouest. Pendant cette journée, avec une v t 
tesse moyenne, il franchit le territoire du 
Caboulistàn, dont on entrevit un instant la 
capitale, puis la frontière du royaume de 
l'Hérat, a onze cents kilomètres de Cache
mir.. 

Dans ces contrées toujou,rs si disputées 
encore, sur cette route ouverte aux Russe» 

vers les possessions anglaises de lUnde, 
apparurent des rassemblements d'hommes, 
des convois, en un mot tout ce qui constitue 
le personnel et le matériel d'une armée en 
marche. On entendit aussi des coups de < a-
nou et le pétillement de la mousqjetir ie. 
Muis 1 ingénieur ne se mêlait jamais des af
faires des autres, quand ce n était pas pour 
lui question d'honneur ou d humanité. Il 
passa outre. Si Héiat, comme va le dit, est 
la clef de l'Asie centrale, que cette ciel al
lai dans une poclie anglaise ou duiis une po
che moscovite, peu lui importait. Les inté
rêts terrestres ne regardaient plus l'auda
cieux qui avait fait de l'air son unique do
maine. 

D'ailleurs, le pays ne tarda pas à dispa
raître sous un véritable ouragan de sable, 
comme il ne s'en produit que trop tîéquein-
ment dans ces régions. Ce veni, qui s a p -
ptlle « tebbad f>, transporte des éléments 
fiévreux avec l'impondérable poussière sou
levés à son passage. Et combien de carava
nes pénssent dans ces tourbillons 1 

Quant à l'Albatros, afin d'échapper à celte 
poussière qui aurait pu altérer la finesse de 
ses engrenages, il alla chercher à deux mille 
mètres une zone plus saine. 

Ainsi disparut la frontière de la Perse et 
ses longues plaines qui restèrent-invisibles. 
L'allure était très modérée, bien qu'aucun 
écueil ne fût à craindre. En effet, si la carte 
indique quelques montagnes, elles ne eont 
cotées qu'à de moyennes altitudes. Mais, 
aux approches de la capitale, il convenait 
d'éviter le Damavend, dont le pic neigeux 
pointe à près de six mille six cents .nètres 
puis la chaîne d'Elbrouz, au pied de laquelle 
est bâti Téhéran. 

Dès les premières lueurs du 2 juillet «-urgit 
ce Damavend, émergeant du simoun de sa
bles. 

L.'Albatros se dirigea donc 'de manière à 
passer au-dessus de la ville, que le .vent en

veloppait d'un nuage de lme poussière. 
Cependant, vers les dix heures du ..îatin, 

on put apercevoir les larges fossés qui en
tourent l'enceinte, et, au milieu, ie palais 
du Sliali, ses murailles revêtues de plaques 
de faïence, ses bassuis qui semblaient tail
lés dans d'énormes turquoises d'un bleu 
éclatant. 

Ce ne l'ut qu'une rapide vision. A partir de 
ce point, l'Albatros, mouiiiant sa route, por
ta presque directement vers le nord. Quel
ques heures après, il se trouvait au-de-isus 
d u n e petite ville, bâtie à un angle septen
trional de la frontière persane, sur les bords 
d'une vaste étendue d eau, dont on ne pou
vait apercevoir la tin ni au nord ni à l'est. 

Cette ville, c'était le port d'Ashourada, la 
station russe la plus avancée dans le sud. 
Cette étendue deau , c'était une mer. C'était 
la Caspienne. 

Plus de tourbillons de poussière alors. Vue 
d'un ensemble de maisons à l'européenne, 
disposées le long d'un promontoire, avec un 
clocher qui les domine. 

ISAlbairos s 'abaissa sur cette mer ciont 
les eaux sont à trois cents pieds au-dessous 
du niveau océanien. Vers le soir, il longjait 
la côte, — turkestane autrefois, russe alors, 
— qui monte vers le golfe de Balkan, ft le 
lendemain, 3 juillet, il planait à cent mètres 
au-dessus de la Caspienne. 

Aucune terre en vue, ni du côté de l'Asie 
ni du côté de l'Europe. A la surface de la 
mer, quelques voiles blanches gonilées par 
la brise..C'étaient des navires indigènes, re-
connaissâbles à leurs formes, des kesebey3 
à deux mâts, des kayuks, anciens bateaux 
pirates à un mât, des teimils, simples ca
nots de service ou de pêche. Çà et là, s'éle 
valent jusqu'à l'Albatros quelques queues de 
fumée, vomies par la cheminée de ces stea
mers d'Aahourada que la Russie entretient 
pour la police des eaux turkomanes. 

Ce matin-là, le contremaître Tom Turner 

causait avec le maltre-coq, I- rangots Tapa
ge, et, à une demande de celui-ci, il avait 
lait cette réponse : 

« Oui, nous resterons quarante-huit heu
res environ au-dessus de la mer Caspienne, 

— Bien ! répondit le mallre-coq. Cela noua 
permettra sans doute de pêcher ?.... 
' — Comme vous le dites ! » 

Puisqu'on devait mettre quarante heurea 
à faii-e les six cents vingt-cinq milles que 
mesure cette mer sur deux cents de large, 
c'est que la vitesse de 1 Albatros serait très 
modérée, et même nulle pendant les opéra
tions de pêche. 

Or, cette réponse de Tom Turner fut en
tendue par Phil Evans qui se trouvait a lors 
à l'avant. 

En ce moment, Frycollin s'obstinait à l'aa> 
3ommer de ses incessantes récrimination*, 
le priant d'intervenir près de son maître 
pour qu'il le fit • déposer à verre ». 

Sans répondre à cette demande saugre
nue, Phil Evans revint à l 'arrière retrouvée 
Uncle Prudent. Là, toutes précautions pri
ses pour ne point être entendus, il rapporta 
les quelques phrases échangées entre Tom. 
Turner et le maltre-coq. 

« Phil Evans, rébondit Uncle Prudent, je 
pense que nous ne nous faisons aucune illu
sion sur le3 intentions de ce misérable à no
tre égard ? 

— Aucune, répondit Phil Evans. Il ne noue 
rendra la liberté que lorsque cela lui con
viendra. — s'il noue la rend jamais 1 

— Dans ce cas, nou3 devons tout tenter 
pour quitter l'AlbafroA' / 

— Un fameux appareil, il faut Ken l'a
vouer l 

— C'est possible ! s'écria Uncle Prudent, 
mais c'est l'appareil d'un coquin qui nous 
retient au mépris de tout droit. Or, cet appa
reil constitue pour nous et les nôtres un dan
ger permanent. Si donc nous ne oarvenons 
pas à le détruire.... Of suivre), 

............. 


